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L'Espérance! c'est elle qui maintient la vie en lui pto-mettant un peu de bonheur; c'est elle qui invite la jeunemère à renoncer à ses plaisirs, en lui faisant entrevoir desjours embellis par la reconnaissance de ses enfants. L'Es-pérance !.. c'est le soutien de l'exilé et la consolation dupauvre...
Cependant ne semble-t-elle pas tromper quelquefois laconfiance de l'homme? Quand donc réalisera-t-elle sespromesses ? Hélas! où sont ceux qu'elle n'a pas séduits ?N'avons-nous pas été nous-mênes souvent frustrés dansnotre attente Et pourtant, malgré les plus rudes épreuvesle chrétien ne cesse jamais d'espérer, parce que son espé-rance vient de Dieu. Il est vrai que ses principalespromesses ne se réaliseront qu'au ciel; c'est donc au cielque les cours aff!igés doivent diriger leurs regards ;c est là qu'ils doivent contempler d'avance leur cou-ronne, et tressaillir de bonheur à la-pensée du repos et dea Joie qui les attend; car au ciel, le seul aspect de Dieules consolera de toute une vie d'adversilés.

Saiht Paul avait entrevu ce spectacle quand il s'écriait:Nos peines présentes qui ne durent qu'un moment nol'sproduisent un poids éternel de gloire '" Les Saints, aeffet, ont combattu sur la terre, et mairtenant ils sont àl'abri dt tente craimte et se reposent dans le bonheur.
T'a mère chrétienne qui souffre appartient à Dieu;c'est un être sacré ; sur son front brille une douce auréole;l'Eglise l'honore, l'aime et la respecte ; il semble que leSauveur s'est caché sens ses traits, et souvent il semblequ'elle est déjà éclairée par les lueurs célestes.
Du pied de la croix, l'Espérance a jailli pour se répan-dre sur la terre et consoler le malheur. Avant le mystèrede la croix, l'adversité était regardée comme une malé-diction, et l'on repoussait au loin l'être abhorré qu'elleavait choisi ponr vicime.
Le judaïsn.e lui-même navait pas compris que la
j Il, Cor., Ç 7.


